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CONCLUSION

De ces Entretiens, il convient de retenir quelques elements
essentiels. Tout d'abord, on peut noter la prudence de la plu-
part des participants en ce qui concerne l'heritage romain en
milieu grec: les elements dont nous disposons ä cet egard ont
un caractere le plus souvent anecdotique, mais ne suffisent pas
ä prouver une tendance de fond. Autrement dit, quelques
Grecs s'interessent ä la romanite, mais ils constituent plutot
1'exception que la regie. Certains domaines semblent toutefois
avoir ete plus permeables que d'autres aux echanges entre les

deux spheres de l'Empire. C'est notamment le cas des institutions

grecques en Asie Mineure, oil Ton peut observer divers

phenomenes temoignant d'un apport romain, le plus souvent
en guise d'accompagnement ä un mouvement qui etait dejä
lance. Par ailleurs, un personnage tel que Claudien, ne en
milieu grec ä Alexandrie, fait le choix explicite de la romanite,
mais dans des circonstances particulieres, lorsque 1'idee meme
de l'Empire est remise en question. La oil la permeabilite
semble la plus importante, c'est dans le cas de l'architecture
urbaine. En contraste avec les autres cas abordes, cette consta-
tation suggere que le principal obstacle ä la communication
entre l'Occident et l'Orient reside dans la langue; dans le cas

d'un ensemble architectural, le langage a certes son importance,
mais on peut aussi apprecier une construction en soi, indepen-
damment de son contexte grec ou romain.

Les Grecs sont devenus les heritiers effectifs des Romains

lorsque l'Empire romain s'est deplace vers l'est au moment du

changement de capitale: Constantinople devient alors le centre
de la romanite, mais seulement dans une moindre mesure de la

latinite. Claudien a perdu son pari, pourrait-on dire. Les Grecs

semblent avoir ete suffisamment persuades de leur superiorite
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culturelle pour ne pas faire l'effort d'un apprentissage generalise

de la langue latine. Ä cela s'ajoute le fait que Rome n'a pas
cherche ä imposer la langue latine en Orient; au contraire, les

empereurs se sont efforces de s'approprier le modele grec.
Les diverses etudes presentees dans ce volume montrent

neanmoins, ä travers une multitude de cas, une forme d'inter-
penetration entre les deux demi-spheres de l'Empire romain.
Les populations hellenophones ont accepte le commandement
de Rome, s'y sont adaptees; les Grecs ont accueilli un certain
nombre d'elements en provenance des Romains, ont parfois
poursuivi avec l'aide de Rome des processus qui etaient deja

engages. II n'empeche qu'une frontiere demeure: c'est precise-
ment cette limite que nous nous sommes attaches ä decrire ici.
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